
La lecture héraldique du blason du « Cercle de Lecture Aequanimitas » s’appuie sur une 
symbolique profondément enracinée dans l’esprit et la philosophie du Dr. Sir William Osler 
(1849–1919), père de la médecine moderne. Chaque élément y traduit un aspect de sa pensée, 
de sa méthode, et de l’idéal de sérénité intellectuelle qu’il prônait. 

 

Lecture héraldique et symbolique 

1. Devise supérieure – Litterae Scientia 
Littéralement : Les lettres, la science. 
Cette expression affirme la double dimension de la culture médicale selon Osler : la pratique 
scientifique éclairée par l’humanisme. Osler considérait que la médecine n’était pas qu’une 
technique, mais un art enraciné dans la culture classique, la lecture et la réflexion. Elle 
rappelle son goût prononcé pour les livres et sa conviction que la littérature nourrit la sagesse 
du médecin. 

 

2. Devise médiane – Cercle de Lecture Aequanimitas 
Référence directe à son célèbre discours « Aequanimitas », prononcé en 1889 comme adresse 
d’adieu à la Faculté de médecine de Pennsylvanie . 
Le mot latin aequanimitas (équanimité) résume son enseignement moral : la maîtrise 
émotionnelle, la présence d’esprit et la constance face à l’adversité. 
Le cercle de lecture, dans ce contexte, perpétue l’idée d’Osler selon laquelle la culture 
médicale s’entretient par la lecture partagée et la discussion éclairée — principe même du 
journal club qu’il a institué à McGill, premier du genre dans l’histoire universitaire . 

 

3. L’image centrale – le lecteur et la clé dorée sur fond tricolore 
Le personnage studieux, entouré de livres, incarne Osler lui-même ou tout médecin-lecteur 
aspirant à la sagesse. 
La clé dorée symbolise la connaissance qui ouvre l’esprit et la clarté de jugement. 
Mais elle a ici un sens plus profond : c’est la clé du “Latchkeyer”, surnom des disciples 
d’Osler qui, dans la tradition du Latchkey Club, recevaient symboliquement la clé de sa 
maison à Oxford pour venir librement lire, discuter ou méditer. Cette clé représente donc la 
transmission de la connaissance, la confiance et l’accès symbolique à la sagesse d’Osler. 

Le fond tricolore, évoquant ici le drapeau français, situe le cercle dans une tradition 
francophone tout en maintenant le lien avec l’universalité de la culture médicale humaniste. 

 

4. Symboles médicaux et savants 

• Bâton d’Asclépios : emblème classique de la médecine, symbole de soin, de guérison 
et d’humanité. 

• Lampe d’Hippocrate : symbole de la connaissance, de la vigilance et de la vocation 
soignante ; elle éclaire la voie du savoir. 



• Livres empilés : la science comme édifice de la mémoire collective, chaque ouvrage 
représentant une brique de la tradition médicale et littéraire. 

Ces éléments encadrent la figure centrale à la manière d’un temple du savoir, rappelant la 
triade oslérienne : Science, Humanité, Service. 

 

5. Devise inférieure – Praxis et Integritas 
La pratique et l’intégrité. 
Elle résume l’idéal éthique d’Osler : unir la compétence à la vertu. Pour lui, le bon médecin 
est celui dont les gestes (praxis) sont guidés par la droiture morale (integritas), dans la 
continuité d’une vie de service tranquille et dévouée, conduite dans l’esprit d’équanimité qu’il 
appelait de ses vœux. 

 

En somme, ce blason peut se lire comme une allégorie de la médecine oslérienne : 

« Une clé d’or pour ouvrir les portes de la science, sous la lumière tranquille de la sagesse, 
dans l’unité des lettres, de la pratique et de l’intégrité. » 

Il  illustre une synthèse visuelle de l’humanisme médical oslerien : 

• La science y est éclairée par la littérature et la morale. 
• La lecture et la réflexion sont placées avant la technicité aveugle. 
• Le médecin idéal y apparaît comme un esprit en paix, compétent, cultivé et intègre — 

l’incarnation même d’Aequanimitas. 

Ainsi, ce blason dépasse le simple hommage iconographique : il formule en langage 
héraldique le crédo intellectuel et éthique de Sir William Osler, celui d’un savant pour qui la 
science médicale n’avait de valeur que si elle demeurait profondément humaine. 

Sa beauté tient à ce qu’il unit l’esthétique héraldique à l’éthique du médecin philosophe : un 
rappel visuel que, pour comprendre la médecine, il faut savoir lire le cœur autant que les 
livres. 

Ce blason représente une médecine humaniste enracinée dans la culture, qui unit la sagesse 
d’Osler, l’héritage français du savoir médical, et la fidélité à la pensée éclairée et équanime. 
L’ensemble se lit comme une allégorie du médecin lettré, détenteur de la clé de la 
connaissance, serviteur du vrai et du juste, illuminé par le feu de la raison et la lecture des 
anciens. 

 

 


